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Deux nouveaux curés à Joliette

A St-Jean-Baptiste et Christ-Roi

Fr- .

M. l'abbé Albéric Lalande 
nommé curé de Rawdon.
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M. l'abbé Rosaire Bérard, 
curé de l'Ile Dupas.

Les Sociétés canadienne et 
américaine de la Croix-Rouge 
ont une entente réciproque qui 
leur permet de fournir gratui­
tement des transfusions de 
sang aux touristes qui peuvent 
en avoir besoin au cours d’un 
voyage dans le pays voisin.

Interviews de In 
semaine à 
Témoignage

CJLM 1350 — 2 h. 30 p.m.

du 11 au 16 septembre 1967

Animateur: Paul Hamel, S.J.

LUNDI. 11 septembre: Jean 
Galot: Sur une chanson de Jac­
ques Brel.

MARDI, 12 septembre: Fran­
çois Coudreau: Le congrès
mondial pour l'apostolat des 
laïcs.

MERCREDI, 13 septembre: 
Jean Martucci:*A quoi sert le 
livre si déroutant de la Bible.

JEUDI, 14 septembre: Mon­
seigneur François Ligondé, ar­
chevêque: Où va actuellement 
l'Eglise d'Haïti?

VENDREDI, 15 septembre: 
Réal Hogue: Une fête ancien­
ne et toujours nouvelle.

SAMEDI, 16 septembre: E-
mde Muller: Pourquoi les
hommes se fabriquent-ils des I­
doles?

Par suite de la démission de 
Mgr Vincent Piette, p.d., com­
me curé de Rawdon, les chan­
gements ecclési asti ues sui­
vants ont été annoncés par S. 
E. Mgr Edouard Jetté. adm. 
ap.

M. l’abbé Albéric Lalande 
devient curé de Rawdon. Il est 
remplacé à St-Jean-Baptiste 
par M. l’abbé Wilfrid Bérard, 
jusqu’à maintenant curé à Pl­
ie Dupas. M. l’abbé Rosaire 
Bérard, aumônier à l’Hôpital 
St-Eusèbe, est nommé à la cu­
re de l’Ile Dupas, tandis que 
M. l’abbé Georges Forest, prê­
té au diocèse de St-Jean de­
puis quelques années, devient 
aumônier à l’Hôpital St-Eusè­
be.

A la cure du Christ-Roi, le P. 
Emile Jetté. c.s.v., remplace 
le P. Albéric Lcmav. c.s.v..

JEUNESSE EN 
MARCHE

Grande soirée 
d'information

pour tous les professeurs 
qui débutent dans le 

mouvement cette année.

Mercredi
le 13 septembre 1967
COUVENT SACRE-COEUR 

DE JESUS

139, 4e Avenue, Crabtree 
8 h. p.m. «1 10 h. p.m.

Le P. Jetté a été installé hier 
soir au Christ-Roi, tandis que 
les autres entrent en fonction 
aujourd’hui.

A tous ces nouveaux titulai­
res. nos félicitations et nos 
voeux.

Le R.P. Emile Jelté, c.s.v., 
curé de la paroisse du Christ- 
Roi.
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Pourquoi...
PAYER PlUS CHER ; 

quand .
L'Action POPULAIRE

vous offre 
les

MEMES NOUVELLES

Arrivée samedi dernier du nouveau 
Délégué Apostolique au Canada

OTTAWA, (CCC) — Son Excel­
lence Mgr Emanuele CLARIZIO, 
récemment nommé nouveau dé­
légué apostolique au Canada, est 
arrivé à Dorval, samedi le 2 sep­
tembre, à temps pour rencontrer 
au cours des jours suivants tout 
l’Episcopat canadien qui tient à 
Ottawa sa deuxième assemblée 
plénière de l’année, du 4 au 8 
septembre prochain.

En confirmant cette double nou­
velle le secrétaire général de l’E­
piscopat, l’abbé Charles-E. Ma­
thieu a fait connaître la biogra­
phie du nouveau délégué, âgé seu­
lement de 56 ans. Mgr Clarizio 
jouit d’une longue expérience di­
plomatique des plus variées.

Depuis vingt ans, il a exercé 
son ministère au service du St- 
Siège dans au moins huit pays dif­
férents: les Etats-Unis, l'Austra­
lie, la Nouvelle-Zélande, l’Océa­
nie, la France, le Pakistan et la 
République dominicaine. Au mo­
ment de sa nomination, le 12 juin 
dernier, Mgr Clarizio était non­
ce apostolique à St-Domingue, où 
il s'est rendu célèbre par ses 
nombreuses interventions pour la 
paix.

Le nouveau délégué apostolique 
succède à Mgr Sergio Pignedoli 
qui occupait cette fonction depuis 
1964. Ce dernier, comme on le 
maine, secrétaire de la congréga- 
maine, secrétaire de la congrég- 
tion de la propagande, dont le 
nom vient d’être changé en ce­
lui de Congrégation pour l’évan­
gélisation des peuples.

NOTES BIOGRAPHIQUES DE
SON EXC. MGR EMANUELE 

CLARIZIO

Dates:
Naissance: 18 mai 1911
Ordination: 7 décembre 1933
Sacre: 29 octobre 1961
Né à Milan, Italie; deux mois 

après sa naissance, sa famille dé­
ménage à Rome;

Ordonné et sacré à Rome; 
Etudes:

Aux Petit et Grand Séminaires 
de Rome;

A l'université de Latran;
A l’Académie ecclésiastique. 

Fonctions antérieures:
1934-39— Vicaire à la paroisse 

St-Esprit à Rome;
1939-47: Fonctionnaire à la se- 

crétairerie d’Etat, où il a été entre 
autres, secrétaire particulier de 
Son Exc. Mgr Montini, substitut 
de la secrétairerie d’Etat, qui est 
devenu aujourd’hui le Pape Paul 
VI;

1947-49: Secrétaire à la déléga­
tion apostolique de Washington;

1949-54: auditeur à la délégation 
apostolique de l’Australie, de la 
Nouvelle-Zélande et de l’Océanie;

1954-58: Conseiller à la noncia­
ture apostolique de Paris;

1958-62: Inter-nonce au Pakis­
tan;

1962-67: Nonce apostolique de la 
République Dominicaine; nommé 
le 14 octobre 1961, il présente ses 
lettres de créances le 6 mars 1962;

19G7: Nommé délégué aposto­
lique au Canada, le 12 juin 1967.

Importante réunion 

de l'Episcopat canadien
L’Episcopat catholique de tout 

le Canada tient une importante 
réunion plénière — sa deuxième 
depuis cinq mois — au cours de 
la première semaine de septem­
bre. L’assemblée, qui a lieu à Ot­
tawa, a débuté lundi matin, Fête 
du Travail, et se poursuivra jus­
qu’au vendredi après-midi 8 sep­
tembre.

En rendant publique cette nou­
velle, l’Abbé Charles E. Mathieu, 
secrétaire général de l’Episcopat 
a fait connaître à la presse les 
grandes lignes du programme de 
cette réunion plénière, ainsi 
qu’une liste des principales ques­
tions inscrites à l’ordre du jour. 
Les grandes lignes 
du programme

Selon une méthode adoptée lors 
des réformes de structures de la 
Conférence épiscopale, en octo­
bre de l’année dernière, la réu­
nion de l’Episcopat comporte al­
ternativement des session obliga­
toires où se prennent les décisions 
officielles — celles-ci se tiennent 
l'avant-midi — des ateliers de tra­
vail et des réunions de commis­
sions épiscopales où s’étudient et 
se discutent plus longuement les 
principales questions de l’ordre 
du jour. Ces dernières ont lieu 
l’après-midi et au cours de la 
soirée.

Dans les réunions plénières of­
ficielles où se retrouvent tous lès 
Cardinaux, Archevêques et Evê­
ques canadiens, au nombre de 
cent deux, chaque membre de 
l’épiscopat parle sa langue, le 
français ou l’anglais. Il n’y a pas 
de traduction simultanée, ni de 
résumés des interventions, puis­
que les membres de la Conféren­
ce épiscopale comprennent et par­
lent habituellement les deux lan­
gues. .

La documentation est toujours 
distribuée en français et en an­
glais. En outre, les documents of­
ficiels du St-Siège, sont remis en 
latin aux participants.

Cette année, l’Episcopat mettra 
en vigueur un nouveau code de 
procédure (“5-4-3”) adopté pour 
ses futures assemblées délibéran­
tes, dans le but d’en favoriser le 
meilleur rendement possible. 
Principales questions 
à l’ordre du jour

L’ordre du jour de l’actuelle réu­
nion de l’Episcopat du Canada 
comprend 37 questions. Une quin­
zaine d’entre elles concernent les

“affaires courantes” de la Con­
férence épiscopale, comme par 
exemple l'adoption du procès-ver­
bal. les élections annuelles au co­
mité exécutif, au conseil, aux 
commissions, aux postes de se­
crétaires généraux de l’épiscopat 
les nominations d’aumôniers na­
tionaux, les rapports d’activités, 
l’état financier, etc.

L’abbé Mathieu a communiqué 
la liste des principaux autres su­
jets inscrits. Les voici:

— l’institution éventuelle d’un 
diaconat permanent au Canada

— la refonte du code de droit 
canonique

— la formation dans les grands 
séminaires

— les relations publiques et ex­
térieures de la C.C.C.

— le choix et la nomination des 
candidats à l’Episcopat.

— la délimitation des diocèses, 
des provinces et des régions ec­
clésiastiques

— le divorce et l’avortement
—la juridiction des prêtres en

dehors de leur diocèse
— les urgences et les priorités 

pastorales au Canada
— le projet d’un directoire oe­

cuménique pour le Canada
— la question du précepte do­

minical et de l’initiation sacra­
mentelle des enfants.

— la reconnaissance de la vali­
dité du TiapVême conféré pour 
d’autres églises chrétiennes

— des recommandations présen­
tées par le service intercom- 
munautnire de prédicateurs

—les mariages mixtes
— les prochaines réformes li­

turgiques
—le mandat des quatre délégués 

du Canada au Synode
— le rôle et les bienfaits es­

comptés du prochain synode qui 
s’ouvrira à Rome le 29 septem­
bre prochain

— la nature et le rôle de la 
Conférence épiscopale canadienne, 
à la lumière des décisions conci­
liaires.

Conférence de presse

Le porte- parole du secrétariat 
général de l’Episcopat, l’abbé Chs- 
E. Mathieu, a confirmé en ter­
minant que selon la tradition é­
tablie lors des deux dernières 
réunions générales, il y aura au 
cours de la semaine une “confé­
rence de presse” ouverte à tous 
les média d’information.

Conseil Fédéral de l'Action 

Catholique Adulte
dimanche, 10 septembre 1967 
de 1 h. 15 p.m. à 4 h. 45 p.m. 

ENDROIT:

Ecole Barthélemy-Joliette
I t 20, rue Lépine.

SUJET:

Le Couple en 1967
ses problèmes 
ses aspirations 
son bonheur.

INVITES:
les présidents (es), les secrétaires, 
les trésoriers (es) et les chefs 
responsables d'équipe.
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Pastorale scolaire
Voici une liste paiticilc des aumôniers chargés do la pas­

torale scolaire pour l’année qui commence:

DANS JOLIETTE:
Séminaire:

Secondaire: Abbé Yvon Boisjoli 
Collégial; P. Marcel Foisy, c.s.v.
C.P.Ê.S.:
Beaudry: Abbé Yvon Bélair 

Arts et Métiers: Abbé Evariste Leblanc 
Ecole cTApprentissage: Abbés Hubert Cou tu et Gaston 

Marsolais
Barthélemy-Joliette: Abbés Roger Latendrcsse et Normand 

Coutu
Thérèse-Martin: Abbés Bernard Houle et Jean-Léo Pelletier 
Pavillon Fclix-Gadoury: Abbés Rodrigue Lavallée et Régi- 

nald Lacharité
C.N.D. (Ecole normale secondaire classique): Abbé Roger 

Lasalle
St-Viateur et Lanaudière ( enfance exceptionnelle): Abbés 

Marcel Houle et Bruno Brault 
Amélic-Fristel: Abbé Reginald Lacharité 
Notre-Dame et Ste-Thérèse: Abbé Fernand Granger

A L'EXTERIEUR:
Berthierville: St-Joseph: P. Florian Bournival, c.s.v.

C.N.D.: Abbé Gaston Lord 
St-Féüx-de-Valois: Abbé Antonin Audv 
St-Jacques: Abbé Lue Marsolais

Institut familial: Abbé René-M. Coderre 
St-Gabriel: Abbé Hermès Pclland 
L’Epiphanie: P. Raymond Locat, c.s.v.
Rawdon: Abbés Robert Crépeau et Gaston Marsolais 
St-Lin: Abbé Léo Hétu 
St-Michel: Abbé André Pelletier 
St-Jean-de-Matha: Abbé Claude Bélair 
St-Roch: Abbé Réjean Majeau 
St-Barthélcmy: Abbé Marcel Mayer 
St-Cuthbert: Abbé Gérard Boisjoly 
Mascouche: Abbé Florian Aubin
Quant au niveau primaire, cette pastorale est assurée par

le clergé de chaque paroisse.
Edouard J et té, ad ni. ap.

Chronique de la Cathédrale

Du tout fait
Finie n-i-e la partie récréative 

de l’année; les deux mois de re­
laxe si vite passés, alors que nous 
avons encore à l’oreille: Vive les 
vacances, la, la, la, la, la!

Avec septembre la vie reprend 
son cours normal, les activités 
suspendues sont de nouveau re­
mises sur le métier.

Les étudiants à tous les degrés 
de l’échelle scolaire se plongent 
dans l’étude de sciences diverses, 
faisant leur jeu en vue du suc­
cès qui couronnera leurs efforts. 
“Si tu veux aller loin, rejette par 
dessus ton épaule tout ce dont tu 
peux te passer.” A eux donc de 
discarter les cartes folles pour 
gagner la partie du succès con­
tre l’échec.

Si nos enfants ne nous dépassent 
pas, c’est que nous les aurons mal 
élevés”... belle affaire pour eux, 
lourde de conséquences pour 
nous.

Le temps n’arrivera jamais à 
empêcher de trembler le colui* 
des parents; redouter pour les nô­
tres les premières souffrances les 
premières leçons que leur sert iné­
vitablement la vie, c’est notre ob­
session. L’heure où, désarmés et 
incapables d’encaisser à leur pla­
ce est redoutable et sonné tou­
jours trop tôt. Ce sentiment ins­
tinctif de protection devrait être 
contrôlé pour leur bien, car ils 
doivent lutter pour s’aguerrir en 
vue des combats qu’ils devront 
vaincre sans nous.

“L’homme est souvent décevant 
pour l’homme. Après des efforts 
répétés, bien des hommes ont vu

leur foi dans l’homme s’ébranler 
et disparaître. Faut-il pour au­
tant abandonner la lutte? Nos 
jeunes doivent apprendre que 
l’eau mouille et que le feu brûle, 
il leur faut savoir aussi que les 
humains, nos frères, consciem­
ment ou non peuvent faire beau­
coup de bien, mais aussi beau­
coup de mal.

La vérité est plus près du rire 
et des larmes que tout ce que nous 
pouvons imaginer. Celui qui n’est 
jamais tombé en pleine face com­
ment peut-il savoir ce que ressent 
celui â qui cela arrive? Ainsi de 
suite pour les multiples anicro­
ches qui tapissent l’existence.

“Tel que tu fais ton lit tu t’y 
couches”. Ils seront aimés s’ils 
sont aimables; ils seront remar­
qués s’ils sont remarquables; ils 
seront admirés s’ils sont admira­
bles. L’expérience n’est-pas du 
“tout fait”!

F.F.
----------------—+.------------------

Les paroissiens...
(Suite de la page 3)

versions, dialogue d’amitié entre­
tenus avec nos frères qui ne par­
tagent pas notre foi et dont il re­
connaît la valeur humaine et so­
ciale. On parle avec admiration 
de son zèle à cultiver les vocations 
sacerdotales et religieuses, de sa 
libéralité envers les pauvres, du 
secours apporté ou soulagement 
des malheureux.

N’a-t-il pas, dès 1939, obtenu la 
fondation de la Conférence de St-

Studio Thérèse Godoury
Lie. en musique

Professeur reconnu de l'Association des professeurs 
de musique de la province de Québec

• PIANO (Méthode Alfred Laliberté) 
e CHANT (Méthode LoHe Lehmann)
O ORGUE (Méthode Raoul Paquet)
• SOLFEGE (Méthode Orff-Bergese) 

OUVERTURE DES COURS LE 5 SEPTEMBRE 1*67
Inscription $2.00 è #

118 sud, St-ChoHes-Borromée Joliette
Enseignement bilingue et préparatoire au Conservatoire

Vincent-de-Paul, section féminine, 
dont il devient plus tard aumô­
nier diocésain? En 1939 aussi, 
c’est la naissance de la Caisse 
populaire appelée ù protéger les 
intérêts des paroissiens. Les an­
nées 1950 et 1951 voient successi­
vement l’érection de la croix de 
Kildare et de celle du village. 
En 1953, on décide de construire 
une nouvelle église qui s’ouvrira 
en 1956 au culte. Le vocable de 
Marie, que Sa Sainteté Pie XII 
a déclaré “Reine du Monde” en 
instituant la fête du 31 mai 1954, 
invite le Pasteur de Rawdon à ex­
primer publiquement son amour 
pour la Vierge en lui consacrant 
son église. A partir de ce jour, 
l’église de Rawdon bénéficie de 
la double protection de Marie et 
de celle de saint Patrice. Chaque 
année, le jour de la fête de Marie, 
Reine, il y aura procession plus 
ou moins démonstrative selon les 
circonstances. En 1961, dans un 
décor splendide, — la belle nature 
de Rawdon — se déroule un jeu 
marial qui n’a d’autre but que de 
faire aimer la “Dame plus belle 
que tout”. Le plein succès de cet­
te manifestation comble d’une joie 
indicible notre bon curé. En 1963, 
l’aménagement du Centre com­
munautaire place Rawdon parmi 
les localités bien organisées au 
point de vue “locaux” pour sal­
les de réunion. Comme il convient, 
le mérite du prêtre entièrement
donné à sa paroisse reçoit en 1964 
une reconnaissance officielle de 
l’Eglise. Rome lui décerne le titre

de prélat domestique de Sa Sain­
teté. Tout Rawdon applaudit â 
cet honneur.

Un passé d’une telle richesse, 
c’est tout un monument édifié à 
la gloire de celui “qui emporte 
comme un trésor le souvenir de 
ses paroissiens et celui de sa chè­
re église”. Quels autres trésors

pourrait-il rester à l’apôtre des 
pauvres et des affligés sinon la 
gratitude de ceux qui ont été l’ob­
jet d’un dévouement aussi au­
thentique!

Oui, Rawdon regrette! Rawdon 
se souvient! Rawdon ira de l’avant 
grâce â la forte impulsion reçue 
de son Pasteur!

L'AUTOMNE EN EUROPE

PELERINAGE "PRIERE ET VIE"
FATSMA: Cinquantenaire des Apparitions,

12 et 13 octobre
ROME: Congrès de l'Apostolat de laïcs,

16 et 18 octobre 
VOYAGE DE 21 JOURS

PORTUGAL-ESPAGNE-
ITALIE

SUISSE-FRANCE
Organisé conjointement par:

Le Messager Canadien, 6100, -St-Laurent, Mtl 
L'Action populaire, 72 PL Bourget N., Joliette

DEPART LE 10 OCTOBRE
PAR JET DE CANADIEN PACIFIQUE

$967.00
TOUS FRAIS COMPRIS

Dépliant et renseignements sur demande:
L'ACTION POPULAIRE LTEE 
a/s ABBE LOUIS GERMAIN 

72 n., PI. Bourget, Joliette, (Québec)
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AUTOMOBILE LTÉE
BERTHIERVILLE

GRANDE ROUTE NO. 2 BERTHIERVILLE, P.Q.
836-3794
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POURQUOI PAS ?...

Les nouveaux romanciers
Il arrive parfois que les journalistes se mettent d’accord

sur un point: lorsqu’ils veulent prouver à leurs détracteurs
quils o;h tort de les accuser d’esprit partisan ou d’invention 
toute pure...

Ainsi, depuis une couple de mois, quelques personnages 
tie prestige ont fait, au cours d'une saute d’humeur, des repro­
ches assez sévères aux membres de la presse. Ce fut alors 
une levee de boucliers, où chacun a défendu l’intégrité morale 
de la profession, tout en oubliant les accrocs que l’on avait fait 
souffrir a la vérité objective. L’assemblée réunie en est meme 
venue jusqu à réclamer d’un haut bonnet qu’il retire ses pa­
roles et rétablisse les faits! ‘

Et si nous, les pauvres lecteurs, nous exigions de la race 
journalistique la réparation détaillée des erreurs, volontaires 
ou non, commises dans les comptes rendus ou môme dans les 
articles de tond, nous verrions le nombre de pages augmenter 
dangereusement! Par bonheur, les rectifications sont discrètes

lorsqu elles existent — et les polygraphes aiment mieux in­
venter des choses nouvelles, ou donner à des événements réels 
des proportions de légende et d’épopée.

Car les journalistes sont devenus nos nouveaux poètes, ou, 
mieux encore, nos nouveaux romanciers. En cette époque où 
la réalité dépasse souvent la fiction, il n’est pas surprenant de 
constater que la poésie et,Je roman, presque moribonds, se sont 
engagés dans des impasses, sans espoir d’issue. Le nouveau ro­
man et la nouvelle poésie sont à ce point hermétiques que seuls 
quelque “happy few ’y trouvent encore un certain plaisir.

Et pourtant, le public réclame toujours ses poètes et ses 
romanciers, Il les trouve aujourd’hui dans les quotidiens et les 
hebdomadaires à sensation, dont le tirage augmente en propor­
tion de la “poésie” que les nouveaux créateurs de fiction, les 
journahstes a I imagination toujours effervescente, savent y 
mettre.

Pourquoi leur reprocher ces excès? L’homme ne cessera ja­
mais de réclamer sa part de poésie, d’invention, de baroque 
et de surréalisme. Et c’est dans les journaux à bon marché et 
a grand tirage qu’il peut la trouver. Les journalistes sont donc 
devenus de grands bienfaiteurs de l’humanité, qui lui versent 
chaque jour ou chaque semaine sa portion de poésie et de 
fiction. Et comme ils se contredisent assez souvent, le danger 
qu’on les prenne au sérieux est réduit à son degré minimum!

Mais n’allez pas le leur dire, car alors ils pourraient deve­
nir furieux...

ANDRE

Les paroissiens de Rawdon 
regrettent leur curé

Appel du Pape et des Evêques

Le 10 septembre est le dimanche 
de la charité

RAWDON — Sans bruit, sans a­
dieux, sans cérémonie, Mgr Vin­
cent Piette, p.d. quittait définiti­
vement, jeudi dernier, le presbytè­
re de Rawdon pour aller hab’ter 
dans une maison de la rue Albert, 
à quelque distance de l’église.

XyC>

Mgr Vincent Piette, P.D., 
vient de prendre sa retraite a­
près avoir été curé de Rawdon 
pendant 28 ans.

Le meilleur de lui-même, certes, 
il l’a donné à Rawdon! Dès son 
ordination, en 1918. il devenait vi­
caire en cette localité où il exerça

Le' semainier du 3 septembre 
avertit paroissiens et touristes de 
son départ par quelques mots tout
imprégnés d'émotion, -de sincé­
rité et d’amour:

... croyant vous avoir donné le 
meilleur de moi-même...

... emportant comme un trésor

votre souvenir et celui de ma chè­
re église.
son zèle sacerdotal pendant plus 
de 38 ans. Dire l’oeuvre accom­
plie par Mgr Piette en ia parois­
se de Rawdon n’est pas une fa­
cilité: chaque jour de sa longue 
et fructueuse mission en cette pa­
roisse pourrait narrer l’histoire de 
son dévouement pastoral qu’il 
prodigua d’une manière non équi­
voque et où s’entremêlaient pour 
s’unifier la prière et l’action.

Qui n’a été édifié de sa dévotion 
sensible ù Marie, de son amour 
pour le Sacré-Cœur et de son cul­
te fervent pour les saints que l’E­
glise honore d’une façon spéciale? 
Dans les difficultés humainement 
insurmontables, “J’allais me je­
ter aux pieds de Marie; c’est el­
le qui me dépannait toujours”, 
confiait-il à ses amis. Soutenu de 
cette force que donne la prière, 
son zèle pastoral ne connaissait 
pas de bornes. Sa confiance dans 
les jeunes l’incita à protiguer son 
dévouement aux garçons engagés 
dans le scoutisme; il leur commu­
niqua son dynamisme et ses for­
tes convictions. De plus. s.\s fonc­
tions de catéchiste ne l’ont jamais 
pris au dépourvu, soit lorsqu’il en­
seignait dans les classes, so:t lors- 
çj’il préparait les enfants à la 
communion solennelle. “Il usâ t 
de moyens intuitifs et sa va : in­
téresser”, affirme t-on.

Curé depuis 1939, ii ne c sse d 
travailler pour le progrès sp:ri- 
tuel de Rawdon sans se montrer 
indifférent ù son perfectionnement 
humain. Comme on l’a très juste­
ment noté lors de son jubilé d’ar­
gent comme curé de la paroisse, 
“les plus beaux faits n’ont pas 
de date”! Et l’on énumère: con-

(A suivre à la page 2)

Ottawa. 30 (CGC) — Pour 
faire suite à une demande du 
Souverain Pontife, le 10 sep­
tembre prochain sera le di­
manche de la charité univer­
selle au Canada. Ce jour-là. les 
plus hautes autorités religieu­
ses espèrent inciter les Catho­
liques de notre pays à réfléchir 
.sur la situation privilégiée dont 
cous jouissons chez nous de­
puis tant d'années.

Ce sera aussi la journée tout 
indiquée pour en remercier la 
Providence comme il se doit, 
c’est-à-dire en partageant une 
parcelle de nos richesses avec 
nos frères qui, en d’autres par­
ties du monde, sont journelle­
ment aux prises avec de terri­
fiants besoins.
“Pour soulager les misères 

de la terre des hommes, parta­
geons avec le Saint-Père et l’E­
piscopat canadien”, tel est lo 
thème sous lequel les Cardi­
naux. Archevêques et Evêques

L’Eglise canadienne appre­
nait de la Légation apostolique, 
à Ottawa, le 22 juillet dernier, 
la nomination du R.P. Henri 
Légaré, o.m.i. comme 1er é­
vêque de Labrador-Sheffervil- 
le. 11 succède à Son Exc. Mgr 
Lionel Sheffer. o.m.i., qui. pen­
dant vingt ans. avait étc vicai­
re apostolique de ce pays de 
mission d’une superficie de 350. 
000 milles carrés, d’une lon­
gueur de côte de 2.500 m.. d’u­
ne population de 35.000 person­
nes dont 8 -100 seulement sont 
catholiques. 1 e siège épisco­
pal est Shefforville et le nou­
veau diocèse compreid 22 pè­
res oblats, 9 frères et religieu­
ses. Il est formé de la ville é­
piscopale. de 13 missions in­
diennes et esquimaudes, et il 
dessert 35 -écoles catholiques, 
un hôpital et trois dispensai 
res.

Né à Willow-Bunch, en Sas- 
l’évêque-élu y fit ses études 
primaires, et ses études classi­
ques au collège de Gravel- 
bourg, dans sa province natale. 
Entré au noviciat des Oblats, à 
St-Laurent, Manitoba, il pour­
suivit l’année suivante ses étu­
des philosophiques et théologi­
ques au Scolasticat des Pères 
Oblats. à Lebret. Saskatche-

universelle au
du Canada ont placé la dix-hui­
tième Colecte annuelle en fa­
veur des Charités papales et 
des Oeuvres de l’Episcopat, 
Collecte qui se tiendra dans 
toutes les églises et chapelles 
du pays, du 10 au 17 septembre 
prochains.

En rappelant que l’Eglise 
s’est toujours intéressée aux 
pauvres et à ceux qui souf­
frent. les Evêques ont deman­
dé à tous les prêtres, à toutes 
les communautés religieuses et 
à tous les fidèles de répondre 
généreusement, encore une fois 
cette année, à cet appel fait on 
faveur des millions de gens 
qui ne sont pas favorisés com­
me nous le sommes.

Quoi de plus atroce, en effet, 
que de souffrir de la faim sans 
rien avoir à se mettre sous la 
dent, pendant qu’*rillours dans 
le monde on emmagasine les 
denrées de base qui risquent 
de se perdre. Quelle tragédie

wan. Il fréquenta ensuite l'U­
niversité Laval à Québec, et 
les universités de Washington, 
de Fribourg et de Saint-Louis.

Elevé à la prêtrise en 1943. il 
fut professeur aux Grands Sé­
minaires de St-Norbert et de 
St-Boniface, Manitoba, ensei­
gna la sociologie aux universi­
tés de Québec et d’Ottawa et 
devint aumônier national et 
administrateur de l’Association 
des Hôpitaux catholiques du 
Canada. Pendant six ans rec­
teur de l'Université d’Ottawa, 
il représenta son institution à 
travers le monde entier et fut 
pendant deux années président 
du comité des directeurs de 
cette Conférence.

En 19G4 le R.P. Légaré re­
tourne dans sa province oblate

Canada
que d'être rongé par la mala­
die sans pouvoir se tourner 
vers un médecin, sans disposer 
de la moindre medicamenta­
tion aporonriée. Quel cauche­
mar oue de voir ses enfants 
grelotter sans mémo posséder 
la moindre flamme pour les ré­
chauffer.

C’est là le triste sort de plus 
de la moitié de la population 
de la terre des hommes, popu­
lation ou'on évalue à quelque 
trois milliards d’individus. Ces 
images sont cruellement 
vraies: elles se répètent à l’in­
fini aux nuatre coins de ce mê­
me monde au sein duquel nous 
vivons, nous. Canadiens, dans 
un luxe mitigé, bien à l’abri de 
ces besoins matériels de base.

Nous ne pouvons malheureu­
sement pas tous être des lé- 
moins oculaires des misères du 
monde, de tous ces hommes 
oui sont nos frères et que le 
Christ lui-même nous a deman­
dés d’aimer.

A cette misère anonyme, que 
nous ne côtovons et ne voyons 
jamais, c’est à nous. Chrétiens 
privilégiés que nous sommes, 
qu'il revient d’opposer notre 
charité anonyme.

St c'est à tous ces miséreux, 
oui sont nos frères dans le 
Christ, nue Paul VI et nos E­
vêques désirent nous faire pen 
ser en nous incitant à poser un 
acte de charité universelle.

Répond»*? généreusement à 
l’appel du Sa»nt-Père et de l’E­
piscopat. c’est répondre à Tap­
p'd flu Christ lui-même: Les
Charités papales continuent en 
effet le geste commencé par 
Notre ce:gneu- .Tê«ue - Christ 
envers les pauvres, les mal 
heureux et les malades.

Le dimanche d° la '•'vanté 
universelle, le 10 septembre 
prochain, est le dimanche des 
Charités papales. L’Episcopat 
canadien, au nom de notre St 
Père le Pape, demande à tous 
les Catholiques du pays de fai­
re preuve d’une véritable géné­
rosité fraternelle à la mesure 
des besoins.

d’origine, à son ancien collège

(A suivre à la page b)

Madame Paul Perreault
PROFESSEUR DE PIANO ET ORGUE

Los cours débuteront au commencement
de septembre

Téléphone Adresse
756-4956 398, Caby, Joüetîe

• VENTE

• REPARATION

® ENTREPOSAGE

o REMODELAGE

k

CONSULTEZ

r-OURRL’RES

457f MPIEÂU
J0UETÏE

MESDAMES
QUE CE SOIT POUR DE 

LEGERES REPARATIONS
t»«
M OU REMODELAGE DE
Æ A

* VOS FOURRURES

C0NFIEZ-LES 

TOUJOURS AUX 

MAITRES-FOURREURS 

DE "MELANCON”

Le 9 septembre

Sacre de Mgr Henri Légaré, o.m.i.
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C#est sous le signe de la gaieté que s'est ter­
minée à Montréal la seconde escale exception­
nelle du paquebot "Flandre", de la Transat. Le 
Directeur de l'Office du Tourisme français dans 
la métropole, M. François Michaut, sert ici la 
main du Commissaire principal Guy Samzun, au

cours de la soirée qui mit en vedette un orchestre 
et des hôtesses venus des Antilles françaises. Le 
"Flandre" reprendra bientôt sa saison de croi­
sières circulaire dans ces îles enchanteresses. Il 
y avait plus de trente ans qu'un paquebot fran­
çais n'avait mouillé dans nos eaux.

Club de voyages Québécois
L’Association des conseillers de 

voyages populaires travaille ac­
tuellement à la formation de son 
club de voyages dont le caractè­
re principal sera d’offrir aux 
voyageurs québécois des vacances 
essentiellement appropriées à 
leurs goûts et à leurs désirs.

La C.V.P. groupe dix agences 
de voyages importantes de la pro­
vince de Québec, qui se sont don­
nées pour tâche de fournir â leurs 
amis voyageurs un passeport ty­
piquement québécois pour les é­
vasions dont ils rêvent.

Dès son inscription, laquelle il 
obtiendra pour une somme mini­
me le membre du club de voya­
ges C.V.P. s’assurera tous les 
privilèges de l’organisation. Les 
avantages dont il jouira ne sont 
pas seulement d’ordre matériel 
mais aussi d’ordre purement hu­
main.

En adhérant au Club de voya­

ges C.V.P., le voyageur Québé­
cois aura la garantie d’acquérir 
la richesse que procure â l’hom­
me l’art de bien voyager. II au­
ra tout â sa disposition: l’oppor­
tunité de créer de nouveaux liens 
d’amitié et d’élargir ses contacts 
humains, de vivre avec d’autres 
le bonheur d’une véritable éva­
sion ou de goûter les joies d’une 
escapade solitaire.

Les Cararbes, la Floride, (es 
Antilles, le Mexique, Hawaï, la 
Méditerranée et tous les autre» 
horizons dont on rêve vous se­
ront accessibles â vous futur mem­
bre du club ,de voyages C.V.P.

Vous serez d’ailleurs tenus au 
courant des activités de votre 
club de voyages, grâce à un jour­
nal qui sera publié régulièrement.. 
En attendant, dès l’automne 1%7, 
des détails complets seront com­
muniqués à la presse au sujet du 
club.

on remarquait entre autres, M. 
le curé A. Allard. M. le chan. 
J. Gervais. MM. les curés Gé­
rard Gaudet. Hector Geoffroy. 
Anselme Rondeau et Marcel 
Roy.

Nous offrons nos condoléan­
ces à la famille en deuil.

A L’HOPITAL

Les Chevaliers de Champlain

adoptent six grandes résolutions 

pour les parents face à l'éducation
A l’occasion de leur congrès 

National, dont le thème était: 
“Parents face à l’Education”, 
les Chevaliers de Champlain 
du Canada ont adopté les réso­
lutions suivantes:

1. Travailler au réveil des 
Parents, pour que tous assu­
ment pleinement leurs respon­
sabilités d’éducateurs.

2. Bien définir et voir à ce 
que soient respectés “l’Ordre 
des responsabilités” et les 
droits en éducation.

3. Convaincre tous les pa­
rents qu’ils doivent assumer:

A—leur rôle dans les comités 
pédagogiques.

B—leur rôle dans les com­
missions scolaires.

4. Appuyer l’Eglise dans son 
rôle d’au.xnjiaire et dans ses 
devoirs envers les parents édu­
cateurs.

Appuyer l’Etat dans son rôle 
de planificateur et dans ses 
devoirs envers les parents é­
ducateurs.

Appuyer l’Etat dans son rô­
le de planificateur et dans ses 
devoirs envers les parents édu­
cateurs.

5. Insister pour que les struc­
tures de l’organisation scolaire 
respectent la confessionnalité 
de tous les groupes de ta socié­
té. forcément celle des groupes 
majoritaires.

G. Prendre toutes ïes mesu­
res nécessaires pour bien in­
former les parents sur le re­
nouveau en éducation, leur fai­
re prendre conscience de leurs 
devoirs, les seconder et les ai­
der dans les représentations 
nécessaires à l’accomplisse­
ment des différentes tâches 
qui leur incombent.

Les congressistes ont profité 
du congrès pour élire leur nou­
veau Gouverneur Souverain. 
M. Louis-Ange Santerre. de 
Sept-Iles, qui remplace ainsi 
M. Théo. Jourdain, de Ville- 
d’Anjou. *

Mœffi

WmmM

Pépine octroyée
aux cultivateurs du comté de

L'Assomption
Je possède une pépine octroyée 

pour travaux de ferme

GILLES VILLENEUVE
St-Joachim la Plaine, cté de L'Assomption 

Tél. 223-6451 ou 435-3473

PROFESSEUR DE PIANO

VIOLETTA ROCH
Studio Adresse résidence

92 s., St-Chs-Borromée 26 s., PI. Bourget (3e étage)
c

Reprise des cours: 7 septembre

Ste-Elisabeth
PELERINAGE AU 
CIMETIERE

Nous renouvelons l’appel aux 
paroissiens. N’oublions pas que 
c’est dimanche prochain le 10 
septembre qu’aura lieu notre 
pèlerinage au cimetière.

DECES

GRAVEL: Mardi, le 5 sep­
tembre dernier a été inhumé le 
corps de M. Pierre-Léon Gro­
vel. décé ’é à !’\ge d? 72 a”*. 
Le -°:vice funèbre a été célé­
bré i la cathédrale de Joliette. 
Le défunt était le père-de Mme 
Arthur Adam de Ste-El^abeth 
et de M. et Mme Jean-Claude 
et Paul Gravel, d? Joliette.

>vs sympathies à la famiPe.
BONIN: Samedi le 2 septem­

bre a été chanté le «ervic° fu­
nèbre de M. Régis Bonin, décé­
dé au manoir de Berthier, M. 
Bonm était autrefois de notre 
paroisse. Il était l’oncle de M. 
le chanoine Joseph Gervais. 
ancien curé, retiré dans notre 
village à qui nous offrons nos 
condoléances.

DECES

FORGET: Samedi dernier le 
2 septembre, ont été célébrées 
les funérailles de Mme Lazare 
Forget, née Marie-Yvonne Al­
lard. décédée la semaine der­
nière. La défunte était âgée de 
75 ans.

La messe des funérailles a 
été dite par M. l’abbé Léo La- 
noie, vicaire. Dans le choeur.

Nous souhaitons un prompt 
retour à la santé à Mme Eucli- 
de Forget, actuellement sous 
traitements à l’hôpital St-Eusè- 
be de Joliette.
ST-CUTHBERT

fait imprimer a

LA et ion
SUR L’EAU 
DANS L’EAU 

A-T-T-E-N-T-l-O-N
POPULAIRE

mm

PLOMBERIE

COUVERTURE

CHAUFFAGE

Brûleurs à l'huile

ENTRETIEN - REPARATION

Latendresse & Pauzé Enrg
460, RUE DOLLARD TEL. 756-6001

JOLIETTE, QUE.

R. Robituille Enrg*
HUILE A CHAUFFAGE

147, boulevard St-Henri Mascouche

Pour un service ultra rapide, signalez
LIVRAISON AUTOMATIQUE

AUSSI

SERVICE DE GAZOLINE 

ET DIESEL AUX CULTIVATEURS 474-2390
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Notre liste die professionnels de confiance qui servirent bien vos intérêts

Année-record pour le recrutement è l'UCC

Effectif sans précédent de 58,176 membres
L’année 66-G7 aura été pour 

l’UCC une année-record pour 
ce qui est du nombre de ses 
membres. En effet, au 31 juil­
let dernier, l’UCC comptait 58­
176 membres répartis comme 
suit: 48,089 exploitants agrico­
les et 10,087 travailleurs fores­
tiers. Ces efectifs n’avaient ja­
mais été atteints de toute 
l’histoire de l’UCC.

Parmi toutes les réflexions 
qui sont nôtres en face d’un 
tel succès, il en est une qu’il 
me fait plaisir de communi­
quer. celle du dévouement gra­
tuit des dirigeants de l’UCC au 
niveau des Syndicats et des 
Fédérations régionales.

Quand un membre de Syndi­
cat local de l’UCC ou un mem­
bre de Syndicat spécialisé de 
producteurs ou de travailleurs 
forestiers acceptent de devenir 
directeur de leurs syndicat, ils 
acceptent une responsabilité 
presque totalement basée sur 
le dévouement gratuit. L’on 
n’accepte pas d’ètre directeur 
d’un syndicat ou d’une fédéra­
tion pour l’honneur ou l’argent. 
Celui qui le ferait dans cet es­
prit se ménagerait d’amères 
déceptions.

Dans la province de Québec, 
il y a actuellement au delà de 
6.000 cultivateurs ou travail­
leurs forestiers qui ont accepté 
la responsabilité de directeurs 
de syndicat locaux ou régio­
naux. Le syndicalisme agricole 
étant un syndicalisme libre, 
ces 6.000 dirigeants acceptent 
en même temps la lourde res­
ponsabilité du recrutement des 
membres à l’UCC. Comment 
fontéils leur travail à ce ni­

veau? Le tableau suivant ré-
pond à cette question.
1960-61 35.088
1961-62 43.447
1962-63 43.448
1963-64 46,070
1964-65 52.923
1965-66 56.576
1966-67 58.176

Pour réaliser un tel recrute-
aient à base de bénévolat, il 
faut nécessairement que l’en­
semble des recruteurs fasse 
montre d’un dévouement vrai­
ment remarquable. Si l’on son­
ge au nombre de déplacements, 
de visite, de contacts et de dis­
cussions que ça supose recru­
ter un tel nombre de membres.
l’on reste quand même agréa­
blement surpris de voir qu’une

MONTREAL — Air Canada 
a annoncé aujourd’huit qu’elle 
avait commandé à la Douglas 
Aircraft Company, Iric., de Ca­
lifornie. sept autres appareils 
à réaction, lont la valeur s’élè­
ve à près de $50.000.000.

Il s’agit de quatre biréac­
teurs DC-9-32 et de trois qua­
driréacteurs DC-8-63. L’un des 
DC-9-32 sera livré en décem­
bre 1968; les trois autres en 
janvier, février et mars 1969. 
Quant aux trois DC-8-63. ils 
parviendront à Air Canada en 
février, mars et avril 1969.

La Société a acquis ces ap 
pareils pour répondre à rac­

olasse sociale comme la clas­
se rurale puis compter sur un 
aussi grand nombre de chefs 
pour qui la notion de dévoue­
ment gratuit veuille encore di­
re tellement au niveau de la 
pratique.

A tous ces responsables, nous 
ne pouvons qu’offrir de sincè­
res félicitations. Même si vo­
tre travail s’effectue dans 
l’ombre d’événements qui cap­
tent davantage l’attention, il 
reste que vous êtes les pre­
miers responsables des résul­
tats que peut montrer votre 
UCC. Félicitations et chapeau 
bas.

Jean-Marc KIROUAC
(La Terre de chez nous)

croisscment du trafic au cours 
des prochaines années.

Les DC-9-32, qui peuvent 
transporter 94 passagers, sont 
des versions allongées du DC- 
9 classique, et les DC-8-63 sont 
des modèles de 196 places du 
DC-8. courant.

La flote d’Air Canada est ac­
tuellement composée de 17 DC- 
8. six DC-9, quatre DC-9-32. 23 
Vickers Vanguard et 39 Vi­
ckers Viscount, au total 89 ap­
pareils à turbine.

Air Canada doit également 
prendre livraison de 37 autres 
pareils commandés précédem- 
meit: 25 DC-9-32 et sept DC-8­
61 de 196 places en 1967 et

JEAN-BAPTISTE
FORGET

Assurances générales
COURTIER AGREE

"Au service des familles et 
de leurs biens par 

l’assurance”
378, FABRE JOUETTE 

TEL. 756-4616

Antoine Fortin D.C.
CHIROPRATICIEN

Etabli à Jolicttc depuis 1928
Tél. 753-5454

140, St-Chs-Borromée sud

ARCHITECTE
Auguste Martineau

175/ De Salaberry 
Tél. 756-6253 Joliette

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

59 SUD, PLACE BOURGET 
JOLIETTE

Tél. Bureau: 756-6603 
Rél. 753-3895

JEAN DUBEAU
ARCHITECTE

Téléphones 756-454I — 883-6385 
I 75. Salaberry Joliette

ALBERT PIETTE
INGENIEUR CONSEIL 

Electricité, Chauffage/ Plomberie 
Ventilation, Air climatisé, réfrigération

593, Papineau Tél. 756-4484 Joliette

BERNARD BEAUDOIN
ASSURANCES GENERALES 

VIE — INCENDIE — AUTOMOBILE — DIVERS

I I0 nord, Beaudry 753-93I3
Rés. 1095, St-Louis 756-6664

JOLIETTE. QUE.

MME EDMOND DUGAS
ASSURANCES GENERALES
108, ST-CHARLES BORR. SUD, JOUETTE 
TEL. 756-4490

Air Canada ajoute six réacteurs 
à sa fête appareils aériens

CLINIQUE médicale ST-LOUIS
504, RUE ST-LOUIS JOLIETTE TEL. 756-0581

DR RAYMOND AMYOT M.D. DR RENE PREVILLE M.D.

DR JACQUES MALO M.D. DR ROBERT QUENNEVILLE M.D.
(A compter du 1er juillet)

CONSUL TA T!ON SUR RENDEZ- VOUS

1968. trois DC-8 classiques en 
1968. et deux DC-8-63 en 1969.

Voyant encore plus loin. Air 
Canada annonçait l’année der­
nière qu’elle s’était assurée 
des prioroités de livraison de 
10 jets supersoniques: quaire
Concorde anglo-français, vo 
hint à 1.450 m/h, qui doivent 
lui être livrés en 1973-1974. et 
six Boeing 2707, volant à 1.800 
in/h, qui lui parviendront en 
1977.

--------------------+--------------------

St-Ambroise
PERSONNEL ENSEIGNANT 
A L’ECOLE STE-ANNE:

D.N.C. — S. Judith Dalpé, s.s.a., 
7c année; S. Germaine Comtois, 
5e et 6e année; Mlle Marcelle 
Simard, 4e année; Mlle Muguet te 
Riberdy, 3e année; Mlle Marie 
Chevrette, 2e année; S. Aline Des­
roche rs, 1ère année (filles); Mlle 
Liette Laporte, 1ère année (gar­
çons). A l’école Notre-Dame-de- 
la-Paix: Mme Paul-Emile Gin-
gras, 7e année; Mlle Fleurette 
Blais, 6e année; Mlle Danielle 
Chevrette, 5e année; Mlle Lucilc 
Simard, 3e année; Mlle Marie-An­
drée Simard, 2u année; M. André 
Lampron est le directeur pour les 
deux écoles; il aura 13 profes­
seurs tant religieux que laïques 
sous sa direction. A tous bon 
succès!
GRADUATION:

Samedi le 26 août dernier, a­
vait lieu la cérémonie annuelle 
marquant la fin des cours d’été 
en enseignement ménager à Sl- 
Barthélemv. A cette occasion, il 
y eut exposition des travaux des 
élèves, parade de modes, remi­
se des diplômes. Mies Thérèse 
Chevrette et Lucie Neveu étaient 
parmi les finissantes; elles ont le- 
çu de beaux prix couronnant 
leurs études. Mlles Jacinthe et Lu­
ce Chevrette étaient du groupe de 
1ère année qui ont suivi ers 
cours. A tous félicitations!
VISITE AU CIMETIERE:

Veuillez prendre note que le pè­
lerinage au cimetière aura lieu 
dimanche le 17 septembre à 2 h. 
30 p.m. A cette même occasion, 
vous pourrez en piofiter pour 
payer la cotisation d’entretient de 
vos lots pour l’année. Avertissez 
parents et amis, afin d’assister 
nombreux à cette sérémonie à nos 
chers défunts, d*manche le 17 sep­
tembre à °, h. 30 p.m.

VISITE DE PAROISSE:

La visite de paroisse commence­
ra le 24 septembre et les jours sui­
vants. Cependant, les familles qui 
ne pouiraient recevoir les prê­
tres la semaine pourraient com­
muniquer avec eux à ce sujet. 
Les dimanches après-midi et le 
soir du 10 et 17 septembre, nous 
répondrons à vos désirs dans In 
mesure du possible. Soyons pré­
sents lors de leur visite dans nos 
familles.

DECORATION:
Nous avons sans doute remar­

qué les belles fleurs qui ornaient . 
tout l’été l’autel principal. Ces 
magnifiques décorations de fleurs 
naturelles, nous les devons à de 
nombreux paroissiens qui les en­
voient. A tous, merci bien cha­
leureux pour votr^ collaboration. 
EN VISITE:
Parmi nos nombreux visiteurs de 

la semaine dernière, il me fait 
plaisir ir' souligner que S. Noëlla 
Parc, s.s.a., de St-Jérôme, était 
de passage chez sa mère Mme 
Pierre Paré.
HEUREUSE CONVALESCENCE:

A nos malades revenus de l’hô­
pital.
TELEVISION:

Mercredi dernier le 30 août, au 
programme “Devinez juste” Mme 
Adrien Perreault aurait pu être 
l’heureuse gagnnte d’un gros lot. 
Puisque son nom fut tiré au sor 
et s’ajouta ainsi parmi les futurs 
gagnants. Le sort ne vous a pas 
favorisés, mais vous devez avoir * 
passé quelques moments d’es­
poir... sans doute.
NOUVELLE CONSTRUCTION

MM. Léo Lachapelle et Léon 
Parent du rang Double ont bâti 
une coquette maison. Ce sont 2 
jeunes foyers! Bienvenue parmi 
nous.

Sacre de Mgr Henri...
(Suite de la page 3)

de G ravel bourg, où il est char 
gé des études supérieures dans 
cotte province, jusqu’à sa no 
initiation comme Supérieur 
provincial oblat du Manitoba, 
le 23 mai 1966. Il est membre 
do l’executif du Conseil oblat 
des oeuvres Indiennes et Es­
quimaudes. ayant un rôle par­
ticulier à jouer auprès de ces 
populations. Le 22 juillet der­
nier. il est évêque-élu du La* 
brador-Shefferville.

Son Eminence le cardinal 
Maurice Roy, Primat de l’E­
glise canadienne, assisté de 
Son Exc. Mgr Paul Dumouchel, 
o m.i., archevêque du Keewn- 
t.in-Lc Pas. et de Son Exc. Mgr 
Patrick J. Skinner, c.j.m., ar­
chevêque de St-Jean. Terreneu- 
ve, consacrera Son Exc. Mgr 
Henri Légaré. o.m.i., à la ba­
silique nationale de Notre-Da­
me du Cap. le samedi 9 sept., à 
3 h. p.m.

Dr E. Piette
Médecin - Chirurgien

33, St-Charles Borr. s
HEURES DE BUREAU

3 h. à 5 h. P.M.
LE SOIR:

Vendredi de 7 h. à 8 h. p.rr

Pas de bureau 
ieudi et samedi

CLICHE ET ASSOCIES LTEE

• COURTIERS DE 
PLACEMENTS

• FONDS MUTUELS

• OBLIGATIONS
Représentant:

CLEMENT LEVESQUE
L’Epiphanie Tél. 832-2220

■y -

■

:x:rx

Téléphones: Bureau: 756 6442
Résidence 756 4275

Boîte postale 40 <

J.-A. BOISVERT & FILS INC
ASSURANCES GENERALES

Feu — Vie — Accident — Maladie — Responsabilité j!
Ouvert le vendredi soir de 7 h. à 9 h.

SPECIALITE
| Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — etc.
1 002. RUE NOTRE-DAME JOLIETTE. P Q.
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Notre liste de professionnels de confiance qui serviront bien vos intétèts

LUCIEN LECLERC
ARPENTEUR-GEOMETRE INGENIEUR CONSEIL

Arpentage — Pavage 

Aqueduc et Usine de Filtration 

Egout et Usine d'Epuration 

IMPRESSION DE PLANS

Bur. 70 PI. Bourget S. Rés. 1222, PI. H.-Dunant
JOL. Tel. 753-3752 JOL. Tél.: 753-5810

CLEMENTCLEMENT

Tels. 581-9870

««**<**•ISèsSM".:'k--SSP

PHILIBERT
ASSURANCES 
GENERALES

Bureau établi 

Epiphanie depuis 30 ans

JUGE DE PAIX 
rue Leblanc, L'Epiphanie

e directe MtK. 832-2484

LOUIS-PHILIPPE HETU, C.A. 255-3541
FERNAND HETU, C.A. 259-0503

; JEAN-GUY HETU, C.A. 883-2796
! BERNARD HETU, C.A. 255-5322

Hétu, Hétu & Cie
COMPTABLES AGREES

746, boul. Manseau 4055 boul. St-Joseph E.
Joliette, Qué. Montréal 36 , Qué.
Tél. 753-7645

1 _____________________ ,_________
Tél. 725-9506

j 70 sud, Place Bourget Joliette
| Suite 300

i

Messier, Jacques & Martin
COMPTABLES AGREES

I
jACOUES MARTIN, C.A. 

ré Lient Tel. 756-1038

i
i

»
»

SPECIALISTE DE LA VUE
Dr MAURICE CHARETTE, B.A., O.D.

OPTOMETRISTE
Verres de contact — Rééducation visuelle

70 sud. Place Bourget 756-1038 Joliette
En haii! du United;

Dr Donatien Leclerc, B.A., O.D.
OPTOMETRISTE - SPECIALISTE DE LA VISION

;5c bouIevar d Manseau Tél. 753-7545
JOLIETTE:

Dr G.H. Lafontaine, O.D.
-',PTOM£TS!'Tc - SPECIALISTE DE LA VUE

- ?V!E S-PAUL •OLIETTE TEL 756-4050

M Tél. 753-5622

1 Dr Georges-E. Joly, O.D.
1 OPTOMETRISTE

I SPECIALISTE DE LA VUE
S 126, ST-PAUL, JOLIETTE

Hausse en septembre des rentes 

aux veuves et aux enfants de 

victimes d'accidents du travail

d’accorder une compensation 
basée sur le salaire que le tra­
vailleur reçoit au moment de 
sa rechute si celle-ci survient 
trois ans ou plus après l’acci­
dent. Actuellement, le .délai est 
de cinq ans.

Pneumoconiose, etc.

QUEBEC, le 22 août 1967 — 
C’est en septembre prochain 
qu’entreront en vigueur les dis­
positions législatives, du bill 79 
haussant les rentes aux veuves 
et aux enfants de victimes 
d’accidents du travail, et por­
tant de $5,000 à $6,000 le salai­
re maximal compensable sous 
l’empire de la Loi des acci­
dents du travail.

D’autre part, la revalorisa­
tion des rentes aux accidentés 
— qui s’applique dans les 
cas d’accidents antérieurs au 
1er janvier 1966 — entrera en 
vigueur en octobre 1967.

Dans le but de renseigner la 
population sur la portée de la 
nouvelle loi dont le ministre 
du Travail. M. Maurice Belle- 
mare. s’est fait le parrain de­
vant l’Assemblée législative, 
le président de la Commission 
des accidents du travail, le ju­
ge Joseph Marineau. explique, 
ci-dessous, l’application prati­
que des modifications.
Salaire compensable: S6,000

La limite du salaire compen­
sable et cotisable est portée de 
$5.000 à $6.000. Cela s’applique 
à tous les accidents qui sur­
viendront après le 30 septem­
bre. C’est-à-dire qu’un ouvrier^ 
qui gagne $6.000 ou plus et de-' 
vient totalement incapable de 
travailler. soit temporaire­
ment. soit sa vie durant, pour­
ra recevoir une compensation 
égale à 75 pour cent de $6.000. 
Actuellement, la compensation 
ne doit pas dépasser 75 pour 
cent de $5.000. même si le tra­
vailleur a un salaire annuel 
plus élevé. Evidemment. si 
l’incapacité n’est que partielle, 
la compensation sera propor­
tionnée au degré d incapacité 
de l’accidenté.

Les rentes aux veuves 
et aux enfants

A compter du mois de sep­
tembre aussi, les rentes men­
suelles versées aux veuves 
d’accidentés du travail seront 
portées de $75 à $100. Pour les 
enfants, elles passeront de $25 
à $35 par enfant. Les rentes 

.aux enfants orphelins de père 
et de mère adoptive à qui l’é-

certain nombre d’années, la 
compensation n’était calculée 
que sur 66% pour cent du sa­
laire de l’accidenté. Plus tard, 
elle fut calculée sur 70 pour 
cent du salaire. Depuis 1956. 
est est calculée sur 75 pour 
cent du salaire. On a tenu 
compte de ces différences de 
pourcentages et on a considé­
ré aussi qu’en 1964, il y avait 
eut une revalorisation des ren­
tes résultat d’accidents surve­
nus avant le 1er janvier 1960.

Deuxièmement: on a tenu
compte des variations du coût 
de la vie. La revalorisation 
s’applique à toutes les rentes 
versées pour des accidents sur­
venus jusqu’au 31 décembre
1965 parce que c’est l’année
1966 qui a servi de base aux 
fins du calcul.

Dans le cas des rentes ver­
sées pour des accidents surve­
nus de 1931 à 1939, le taux de 
revalorisation est le même, 
soit 40 pour cent. Cela découle 
du fait que durant les années 
concernées, les variations du 
coût de la vie n’ont pas été 
très sensibles. A partir de 1940. 
le taux décroît pour venir à 2 
pour cent pour les rentes de 
1965. Et la décroissance n’est 
pas régulière. C’est le résultat 
de la conjugaison des facteurs 
précédemment énumérés.

Celui qui se croit atteint do 
pneumoconiose, maladie indus­
trielle assez fréquente, peut ré­
clamer une compensation dans 
les cinq ans après avoir quitté 
l’emploi où il a contracté la 
maladie. En outre, la loi sti­
pule. actuellement, que la 
Commission peut accepter une 
demande de compensation pro­
duite après cinq ans. si la pneu­
moconiose n’est accompagnée 
d’aucune complication. L’a­
mendement fait disparaître 
cette restriction et permet à 
la Commission d’accepter les 
demandes produites après cinq 
ans dans tous les cas où cela 
lui paraît juste.

La Commission obtient aussi- 
le pouvoir de déclarer morte 
une personne disparue dans 
des circonstances dues à son 
travail et de commencer à 
payer la veuve et ses enfants 
à compter de la date de l’acci­
dent présumé.

Elle est autorisée à verser la 
rente mensuelle entière d’un 
travailleur frappé d’incapacité 
qui décède un jour quelconque 
du mois.

Enfin, un dernier article don­
ne droit aux indemnités et 
compensations à tout employé 
qui serait blessé alors qu’il ac­
compagne un inspecteur des 
mines dans sa tournée.

Aggravation d'un mal

Un autre article du bill cou 
vre les cas d’aggravation d’un 
mal découlant d’un accident 
du travail. L’amendement ap­
porté permet à la Commission

JE L'AI VU DAMS
// M • ♦

Action POPULAIRE

DR Jean-M. LANOIE, M.D.
S.C.P.Q.

Spécialité: maladies du coeur

Consultation sur rendez-vous 

550, BORDELEAU JOLIETTE TEL. 756-8921

quivalent de la rente à la veu­
ve est payés, seront de $55 par 
mois au lieu de $35.

La veuve et les enfants d un 
travailleur décédé à la suite 
d’un accident de travail ne 
peuvent logiquement obtenir 
plus que le salarié aurait pu 
obtenir lui-même, en cas d in­
capacité totale. Cependant, 
les minima vitaux subissent u­
ne bause avec l’application de 
la nouvelle loi.

Ainsi, une veuve ayant un 
enfant ne pouvait retirer moins 
de $100 par mois. Ce minimum 
est haussé à $135 par mois. Une 
veuve, mère de deux enfants, 
aura droit à $170 par mois au 
lieu de $125. tandis qu’une veu­
ve. mère de plus de deux en­
fants. ne devra pas recevoir 
moins de $205 par mois. Jus­
qu’à maintenant, ce minimum 
était de $150.

L’allocation payable à la 
veuve, au décès de 1 accidenté, 
passe de $300 à $500.
Revalorisation des rentes

Toutes les rentes payées pour 
incapacité permanente décou­
lant d’accidents survenus a- 
va.ot le 1er janvier 1966 seront 
revalorisées à compter du 
mois d’octobre. Cette revalori­
sation va se faire suivant une 
échelle de pourcentages dont 
la graduation n’est ni arith­
métique ni uniforme. Le fait 
que les pourcentages ne soient 
pas uniformes résulte de deux 
groupes de facteurs. .

Premièrement: pendant un

698, St-Vlateur Bureau 756-4434
Joliette, Qué. Rés. 756-4227

ST-GEORGIS & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS

B. ST-GEORGES. J L. LALONDE.
Comptable agréé Comptable public enrg.

mm

Orner Landreville
674, St-Louis Joliette

recteur -'de Funérailles
• •• •• *!* • ••

.• * T •
Mo r g tie Provinciale

S C Mf;i ce d'ombulpnce

Ed fier de l'U.C.C. 110 nord, Beaudry Tél. 766-0014

Les Estimations Laval Enrg.
EVALUATIONS MUNICIPALES ET SCOLAIRES 

EXPROPRIATIONS PUBLIQUES ET EXPERTISES PRIVEES 
SERVICE CONSULTATIF PERMANENT

REP. G. BEAULIEU
8 ans d’expérience 
membre rie A.E.M.Q. 
et de C.A.A.O.
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Regards sur l'Expo
N.D.L.R. Le texte qui suit fait partie d'une série de dix arti­
cles rédigés par des jeunes de notre région. Ils se proposent d'y 
livrer, sans prétention, leurs impressions sur différents aspects 
de l'Expo.

L'homme un génie qui crée
Je voudrais vous faire part d’une 

constatation — oh! bien innocente 
mais qui m’a quand même éton­
née. C’est à l’homme-artiste, à 
l’hommme générateur de beauté 
qu’on a cru bon, à l’Expo d’at­
tribuer l’étiquette de “génie créa­
teur”. Ainsi, malgré le triomphe 
de la science, malgré la toute- 
puissance de la technique, le siè­
cle reconnaît encore l’art comme 
expression première des facultés 
créatrices de l’homme. On se sou­
vient que la fission de l’atome in- 
quétait fort peu notre Cromagnon 
à l’oeuvre sur les parois de sa 
caverne. Mais l’art fut et reste­
ra une préoccupation majeure 
pour l’homme.

Ce thème du “Génie créateur de 
l’homme” est développé sur qua­
tre plans: les Beaux-Arts dont on 
isole la sculpture pour un traite­
ment particulier, de môme que 
l’esthétique industrielle et la pho­
tographie. La cité du Havre ha- 
brite le musée des Beaux-Arts et 
les pavillons d’esthétique indus­
trielle et de photographie, tandis 
que l’exposition de sculpture con­
temporaine se tient dans le parc 
de Pile Ste-Hélène à proximité de 
la station de métro.

Le pavillon des Beaux-Arts, d’ar­
chitecture sobre, est érigé en mu­
sée permanent; l’édifice survivra 
à l’Expo. Un contrôle des entrées 
permet d’admirer en toute quiétu­
de les quelque deux cents travaux 
de peinture, gravure, sculpture et 
céramique. Au rez-de-chaussée, 
nous sommes accueillis par une 
colossale tête mexicaine datant du 
9e siècle avant J.-C. Au premier, 
les oeuvres sont groupées de fa­
çon originale et non convention­
nelle dans des salles d’exposition. 
Chaque salle groupe des travaux 
illustrant une sphère de l’activi­
té manuelle, intellectuelle ou af­
fective de l’homme. On évite ain­
si les traditionnels groupements 
d’oeuvres d’une même époque. 
Pour ma part, dans la section 
de l’homme, j’ai vu avec grand 
plaisir un Modigliani côtoyer un 
scribe égyptien. On peut admirer 
des spécimens de toutes les con­
trées: Mésopotamie, Afrique, Chi­
ne ou Colombie. “L’homme et les 
travaux” nous présente, entre au­
tres, les adorables “Repasseuses” 
de Degas, puis une grande com­
position en rouge, jaune, bleu et 
gris de Fernand Léger: “Les cons­
tructeurs à l’aloès”.

“L’homme et les jeux” séduira 
les admirateurs des impression­
nistes: “La balançoire” de Re­
noir y côtoie “Le cirque Fernan­
do” de Toulouse-Lautrec. Plus 
loin, une tapisserie du XVe siè­
cle, “L’offrande du coeur”, il­
lustre, avec le célèbre “Baiser”

SÜ3 Gouvernement 
du Québec

âges. Dans la section “L’homme 
et la nature” nous assistons à un 
véritable déploiement de couleurs 
avec Cézanne, Gauguin et les Fau­
ves. Je me suis étonnée devant 
“Wistarie”, un Monet de 1920 par­
faitement non-figuratif. Une salle 
plus vaste que les autres est ré­
servée à “L’homme et ses con­
flits”. Elle réunit de grandes toi­
les, le plus souvent récentes, qui 
développent le thème de la guer­
re en des figures sinistres et des 
coloris inquiétants. A voir: “Une 
femme en pleurs” de Picasso et 
“L’oiseau et son nid” de Braque.

Les divers salons d’exposition 
se déploient autour d’un escalier 
central à proximité duquel trône 
un groupe de Rodin: les immenses 
“Brougeois de Calais” .A côté, 
une petite toile à dominance de 
rouge: “Le commerce prospère”. 
C’est un Dubuffet charmant, spi­
rituel, railleur, sarcastique même. 
C’est plus qu’une toile: c’est un 
oerl critique ouvert sur un siè­
cle capitaliste.

Cette énumération bien sommai­
re ne donne certes qu’un vague a­
perçu de cet univers des arts où 
se côtoient les âges, les peuples, 
les idées, les philosophies, les mo­
des de vie les plus divers. Mais 
c’est, en plus de l’expression des 
peuples, un carrefour d’étrange­
tés.

Yolande Charette
--------------------------------♦--------------------------------

St-Cuthbert
ACCIDENT

M. et Mme Jean-Paul Houde. 
ainsi que leur fils Claude et 
Mlle Georgette Rouisse furent 
victimes d’un accident d’auto le 
24 juillet dernier à leur retour 
de l’Expo. Actuellement, de­
puis près de 3 semaines. Mme 
Houde est de rtour à son foyer, 
les autres sont aussi de retour 
à leur domicile, sauf Claude 
Houde qui est encore hospitali­
sé à N.-Dame de Montréal.

INCENDIE

L’ancienne école du rang Bas 
Sud. habitée par M. et Mme 
P.-Emile Mirandette fut la 
proie du feu le 13 août dernier. 
C’est une perte complète et ac­
tuellement M. Denis, proprié­
taire de l’édifice est à déblayer 
le terrain.

DECES

Feu Cléophas Brizard. veuf 
de Rosia Beaucage, décédé le 
23 août à l’âge de 80 ans, à 
Pointe-aux-Trembles et inhumé 
ici le 26 après un service à no­
tre église paroissiale.

Feu Fortunat Bourgeault, 
veuf de Germaine Rochette, 
décédé le 24 août à St-Cuthbert 
à 81 ans et 9 mois. Son service 
fut chanté le 26 août dernier.
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Le théâtre de Neptune à Port-Royal en 1606
La première pièce jamais 

présentée au Canada fut “Le 
Théâtre de Neptune”, saynète 
de Marc Lescarbot présentée à 
Port-Royal, dans la baie de 
Fundy, en novembre 1606, pour 
accueillir le sieur de Poutrin- 
court. gouverneur du pays, â 
son retour d’un voyage d’ex­
ploration. Marc Lescarbot é­
tait un brillant jeune avocat 
parisien. véritable bouteren- 
train de “l’habitation” établie 
dans la nouvelle colonie de 
Port-Royal. Construite par le 
sieur des Monts en 1605 selon 
les plans de Samuel de Cham­
plain, elle fut la première de­
meure permanente des blancs

Au choeur prenaient place M. 
le curé Maxime Piette, MM. 
les curé Aimé Désy et Orner 
Lane. Le défunt laisse plusieurs 
enfants: Fleurette. René. Jean- 
Paul. Donatien. Marcel. Rita. 
Florent. Georges et Marcellin 
Bourgeault ainsi que plusieurs 
autres parents et petits en­
fants.

Nos sympathies à ces famil­
les.
MARIAGES

Le 2 sept., M. Paul Aubu- 
chon. professeur, de Berthier. 
fils de M. et Mme Lionel Aubu- 
clion (Eliane Adam) a épousé 
ici Mlle Adèle Gosselin, fille de 
M. et Mme Joseph Gosselin
(Rose Beaulac). Les époux de­
meureront à Joliette.

Le 4 sept.. M. Normand Bou­
dreau, gérant de Montréal, fils 
de M. et Mme Odias Boudreau 
CM.-Anne Pronovost) a épousé 
ici Mlle Gertrude Sylvestre, 
fille de M. et Mme Auguste 
Sylvestre (Ubaldine Sylvestre). 
Les époux demeureront à Kit­
chener. Ontario.

Nos meilleurs voeux à ces 
nouveaux époux.

en Amérique au nord du golfe 
du Mexique. Elle fut détruite 
en 1613 par un détachement 
colonial britannique de Virgi­
nie. ce qui marque le début 
des longues luttes entre l’An­
gleterre et la France pour s’as­
surer la suprématie au Nou­
veau Monde. Elle a été recons­
truite depuis lors à l’endroit i­
nitial. Au nombre des premiers 
colons se trouvaient Champlain 
et Louis Hébert, qui passèrent

par la suite à Québec. Pour .sa 
part. Lescarbot fonda l’Ordre 
de Bon Temps, qui organisait 
des banquets toutes les quin­
zaines pendant l’hiver. Il de 
vait écrire et illustrer plus tard 
une histoire captivante de la
colonie. Après un départ diffi­
cile. ics colons parvinrent â 
survivre à l’hiver sans souffrir 
du scorbut grâce aux fruits et 
légumes frais dont Hébert avait 
entrepris la culture.

CITE DE JOLIETTE 
SERVICES MUNICIPAUX

AVIS PUBLIC
Veuillez prendre note que des soumissions sous 

enveloppes scellées, marquées: “SOUMISSION pour 
CHASSE-NEIGE” et adressées à M. J.-A. Desor- 
miers, secrétaire-trésorier de la Cité de Joliette, se­
ront reçues à son bureau à l'hôtel de ville, pour jeu­
di le 14 septembre 1967 avant 3 h. p.m., date et 
heure de l'ouverture publique des dites soumissions.

La Cité se propose de faire l’achat de deux (2) 
chasse-neige modèle “Junior Snoyvinaster” ou équi­
valent.

Les formules de soumissions pourront être ob­
tenues en s’adressant au bureau de l’acheteur, M. 
Yves Boucher, à l'hôtel de ville.

La Cité ne s’engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues et décline toute 
obligation ou responsabilité à l’égard des soumission­
naires. •

Maurice Lévesque, direc teur général 
des Services municipaux

Appels d'offres 
Service généra] 

des achats
Projet no 2796

Ensembles pour l’étude de 
l’Electronique,

Ministère de l’Education. 
Joliette.

Clôture des soumissions: 15
septembre 1967, 4 h. p.m.,
temps réglementaire.

Pour ce projet, les docu­
ments nécessaires sont obtenus 
au Service Général des Achats, 
Bureau des appel d’Offres, tel. 
693-5426, 586. boulevard Cha- 
rest. Est, Québec.

Le Directeur Général, 
Georges Bussières.
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EN CAS D'ACCIDENT
i DEBQ55HDE-PE!HTURE-LETTRRGE

LETTRAGE DI CAMION 
ENSEIGNES NEON

167, St-Chorles-Borromée, N. 756-4150 Joliette
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8 L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 6 SEPTEMBRE 1967

r

et pour causes!
ROGER PERRAULT, PROPRIETAIRE

EST TOUT A L'ENVERS
Son gérant des ventes a décidé, sans même lui en parler, de liquider toutes les

voitures neuves et usagées sur le terrain

A DES PRIX RENVERSANTS DURANT 15
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QUI SE TERMINERONT LE 22 SEPTEMBRE 1967
PROFITEZ-EN POUR ECONOMISER 
HATEZ-VOUS 
VENEZ LES VOIR 
TERMES FACILES

FORDà i

EN PLUS
GAGNEZ

ce gros lot en argent 
d'une valeur de $350.00

Comment participer au concours ?
Achetez une voiture neuve ou usagée chez BEAULIEU 
AUTO DE JOLIETTE INC., d’ici le 22 septembre 1967.

(VOUS GAGNEZ DEJA PAR LE PRIX ET LA QUALITE)
A l’achat de votre voiture, remplissez le bon de 

participation que vous obtiendrez de BEAULIEU AUTO
DE JOLIETTE INC.

Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures

Le nom du gagnant sera tiré au sort publiquement chez 
BEAULIEU AUTO DE JOLIETTE INC., 

le 22 septembre 1967
w

Le gagnant devra répondre à une question toute SIMPLE 
et le nom du gagnant sera publié dans ce journal.

4 vendeurs d'expérience à votre service

POUR DU NOUVEAU, RENDEZ-VOUS AU PLUS TOT CHEZ

BEAULIEU AUTO JOLIETTE
INC. 1 FORD !

DEPOSITAIRE AUTORISE DES PRODUITS FORD — VENTE ET SERVICE

533 nord, St-(harles Tél. 753-7551 Joliette


